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1 Le diagnostic archéologique mené en 2013 à Graye-sur-Mer sur le projet de lotissement
« Les Coteaux du Marais », au lieu-dit « Le Bougon », a permis de déceler un ensemble
de vestiges datés de la fin du second âge du Fer. Le site est implanté à proximité du
littoral, à quelques centaines de mètres au sud-ouest de l’embouchure de la Seulles.
Dominant à la fois le cours du fleuve et l’ouverture à l’estuaire, l’établissement se situe
dans une position topographique remarquable.
2 La fouille, menée sur une superficie de 7 770 m2, a mis en évidence un double enclos
superposé,  résultant  de  deux  phases  d’aménagement.  Il  couvre  une  superficie  de
1 500 m2 dans l’emprise de la  fouille  et  s’étend au nord-ouest,  affecté par une zone
pavillonnaire. Son plan rectangulaire, orienté nord-ouest – sud-est, est interrompu sur
le petit côté sud-est, créant une entrée en direction de la vallée de la Seulles. L’aire
interne de l’enclos abrite deux zones de trous de poteau, l’une correspondant à un petit
bâtiment à abside et l’autre répondant à l’emplacement d’une grande construction sans
que  l’on  puisse  identifier  son  plan  exact.  L’espace  est  également  investi  par  une
vingtaine de fosses parallélépipédiques. Ce type de structures, bien connu en Plaine de
Caen et dans le Bessin, est habituellement assimilé à la fonction de stockage. Dans un
second stade, elles ont servi de dépotoir, notamment à de grandes quantités de restes
coquilliers, indiquant une consommation importante de moules. D’autres contiennent
d’abondants  rejets  de  combustion  qui,  au  vu  des  masses  de  pierres  brûlées,  nous
interpellent quant à la nature des activités artisanales qui auraient été exercées au sein
de cet habitat. La question de la présence de fours liés à la production de sel a été posée
à l’issue du diagnostic et ne peut être écartée, bien qu’aucune structure en rapport avec
cet artisanat n’ait été mise en évidence dans l’emprise de la fouille. Le seul témoignage
de la fabrication de sel est amené par la présence de godets à sel, mais elle ne résulte
pas nécessairement d’une production in situ. Le mobilier recueilli dans l’ensemble des
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structures  permet  de  caler  cet  habitat  entre  la  fin  de  La Tène moyenne et  La Tène
finale.
3 L’espace à l’extérieur de l’habitat  est  investi  par de nombreux fossés,  dont certains
montrent  clairement  une  relation  spatiale  avec  l’enclos.  D’autres  relèvent
d’aménagements  postérieurs.  Parmi  ceux  en  rapport  avec  l’occupation  gauloise,  on
observe  un  ensemble  de  fossés  et  de  lambeaux  fossoyés  qui  se  structurent
parallèlement et correspondent à des limites bordant des chemins en terre. Un premier
chemin, d’une dizaine de mètres de large, suit une orientation nord-est – sud-ouest et
passe devant l’entrée de l’habitat. D’après des données photo-aériennes, son tracé se
poursuit sur le promontoire qui longe la vallée de la Seulles. Sur cet axe se connecte
une seconde allée, longeant l’habitat sur le côté sud-ouest. Délimité de fossés décrivant
un tracé en « goulot » et  s’élargissant jusqu’à une quinzaine de mètres de large,  ce
passage est investi par un ensemble funéraire.
4 Comptant une vingtaine d’inhumations, cette petite nécropole se structure le long du
fossé  méridional  du  chemin secondaire  et  s’étend vraisemblablement  en  dehors  de
l’emprise de la fouille. Les tombes, dont certaines recoupent d’autres, respectent une
orientation  nord-sud  ou  nord-est – sud-ouest.  Six  sépultures  ont  livré  des  parures,
composées d’un torque, d’un bracelet et de fibules, dont les caractéristiques permettent
de  proposer  une  datation  de  La Tène  ancienne  à  La Tène  moyenne.  Cet  ensemble
funéraire indique l’existence d’une occupation antérieure à celle de l’habitat,  située
probablement  au  nord-ouest  de  celui-ci  et  à  laquelle  mène  sans  doute  l’allée  de
circulation.  Cette  configuration spatiale  n’est  pas  sans rappeler  celle  de Bretteville-
l’Orgueilleuse « Le Bas des Prés », où l’allée vers l’habitat de La Tène ancienne intègre
également la nécropole familiale.
 
Fig. 1 – Groupe de sépultures de La Tène ancienne/moyenne
Cliché : S. Giazzon (Inrap).
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5 À l’écart de ce lieu funéraire, quatre individus ont été inhumés dans la parcelle agraire
délimitée  par  les  fossés  bordant  les  chemins.  Une  cinquième  tombe  se  situe  dans
l’espace de circulation à l’embranchement des deux axes.
6 Après  l’occupation  du  second  âge  du  Fer,  quelques  vestiges  témoignent  d’une
fréquentation au cours  de  la  période  gallo-romaine.  Ils  se  résument  à  une carrière
installée à l’entrée de l’enclos et quelques vestiges situés dans l’angle sud-ouest de la
zone de fouille. La carrière a servi à l’extraction de la roche calcaire. Elle a sans doute
un rapport avec les vestiges au sud-ouest, composés de restes de fondation d’un mur,
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